
Le trésor

Lorsque Dantès rentra le lendemain matin dans la chambre
de son compagnon de captivité, il trouva Faria assis, le visage
calme. Il tenait ouvert dans sa main gauche un morceau de
papier à demi brûlé, et sur lequel étaient tracés des caractères
gothiques avec une encre singulière.
– Ce papier, dit Faria, est mon trésor, dont à compter

d’aujourd’hui la moitié vous appartient. Vous savez que
j’étais le secrétaire, le familier, l’ami du cardinal Spada, le der-
nier des princes de ce nom. Je dois à ce digne seigneur tout
ce que j’ai goûté de bonheur en cette vie. Il n’était pas riche,
bien que les richesses de sa famille fussent proverbiales et que
j’aie entendu dire souvent : Riche comme un Spada. Je l’avais
bien souvent entendu se plaindre de la disproportion de sa
fortune avec son rang, aussi lui avais-je donné le conseil de
placer le peu de biens qui lui restait en rente viagère ; il suivit
ce conseil, et doubla ainsi son revenu. Mon patron mourut.
De sa vente en viager il avait excepté ses papiers de famille, sa
bibliothèque, composée de cinq mille volumes, et son bré-
viaire. Il me légua tout cela, avec un millier d’écus romains.
En 1807, un mois avant mon arrestation et quinze jours après
la mort du comte de Spada, le 25 du mois de décembre, je
relisais pour la millième fois ces papiers, lorsque, fatigué de
cette étude assidue, mal disposé par un dîner assez lourd 
que j’avais fait, je laissai tomber ma tête sur mes deux mains
et m’endormis : il était trois heures de l’après-midi. Je me
 réveillai comme la pendule sonnait six heures. Je levai la tête,
j’étais dans l’obscurité la plus profonde. Je pris d’une main
une bougie toute préparée, et de l’autre je cherchai, à défaut
des allumettes absentes de leur boîte, un papier que je comp-
tais allumer à un dernier reste de flamme dansant au-dessus
du foyer, lorsque je me rappelai avoir vu, dans le bréviaire qui
était posé sur la table à côté de moi, un vieux papier tout
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jaune par le haut qui avait l’air de servir de signet et qui avait
traversé les siècles, maintenu à sa place par la vénération des
héritiers. Je cherchai, en tâtonnant, cette feuille inutile, je la
trouvai, je la tordis, et, la présentant à la flamme mourante, je
l’allumai. Mais, sous mes doigts, comme par magie, à mesure
que le feu montait, je vis des caractères jaunâtres sortir du
 papier blanc et apparaître sur la feuille ; je serrai dans mes
mains le papier, j’étouffai le feu, j’allumai directement la
bougie au foyer, je rouvris avec une indicible émotion la
lettre froissée, et je reconnus qu’une encre mystérieuse et
sympathique avait tracé ces lettres apparentes seulement au
contact de la vive chaleur. Un peu plus du tiers du papier
avait été consumé par la flamme: lisez-le, Dantès, puis je vous
compléterai, moi, les phrases interrompues et le sens incom-
plet.
Et Faria, triomphant, offrit le papier à Dantès :

«Cejourd’hui 25 avril 1498, ay
Alexandre VI, et craignant que, non
il ne veuille hériter de moi et ne me ré
et Bentivoglio, morts empoisonnés,
mon légataire universel, que j’ai enf
pour l’avoir visité avec moi, c’est-à-dire dans
île de Monte-Cristo, tout ce que je pos
reries, diamants, bijoux ; que seul
peut monter à peu près à deux mil
trouvera ayant levé la vingtième roch
crique de l’est en droite ligne. Deux ouvertu
dans ces grottes : le trésor est dans l’angle le plus é
lequel trésor je lui lègue et cède en tou
seul héritier.

25 avril 1498.
CÉS

– Maintenant, reprit l’abbé, lisez cet autre papier.
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Et il présenta à Dantès une seconde feuille avec d’autres
fragments de lignes.
Dantès prit et lut :

ant été invité à dîner par Sa Sainteté
content de m’avoir fait payer le chapeau,

serve le sort des cardinaux Caprara
je déclare à mon neveu Guido Spada,

oui dans un endroit qu’il connaît
les grottes de la petite

sédais de lingots, d’or monnayé, de pier-
je connais l’existence de ce trésor, qui

lions d’écus romains, et qu’il
e à partir de la petite
res ont été pratiquées

loigné de la deuxième ;
te propriété, comme à mon

AR † SPADA. »

Faria le suivait d’un œil ardent.
– Et maintenant, dit-il lorsqu’il eut vu que Dantès en était

arrivé à la dernière ligne, rapprochez les deux fragments, et
jugez vous-même.
Dantès obéit ; les deux fragments rapprochés donnaient

l’ensemble suivant :

«Cejourd’hui 25 avril 1498, ay… ant été invité à dîner par
Sa Sainteté Alexandre VI, et craignant que, non… content  
de m’avoir fait payer le chapeau, il ne veuille hériter de 
moi et ne me ré… serve le sort des cardinaux Caprara et
Bentivoglio, morts empoisonnés,… je déclare à mon neveu
Guido Spada, mon légataire universel, que j’ai enf… oui dans
un endroit qu’il connaît pour l’avoir visité avec moi, c’est-
à-dire dans… les grottes de la petite île de Monte-Cristo, tout
ce que je pos… sédais de lingots, d’or monnayé, de pierre-
ries, diamants, bijoux ; que seul… je connais l’existence de ce
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trésor, qui peut monter à peu près à deux mil… lions d’écus
romains, et qu’il trouvera ayant levé la vingtième roch… e   
à partir de la petite crique de l’est en droite ligne. Deux
ouvertu… res ont été pratiquées dans ces grottes : le trésor est
dans l’angle le plus é… loigné de la deuxième ; lequel trésor
je lui lègue et cède en tou… te propriété, comme à mon seul
héritier.

25 avril 1498.
CÉS… AR † SPADA. »

– Maintenant, continua Faria en regardant Dantès avec
une expression presque paternelle, maintenant, mon ami,
vous en savez autant que moi : si nous nous sauvons jamais
ensemble, la moitié de mon trésor est à vous ; si je meurs ici
et que vous vous sauviez seul, il vous appartient en totalité.
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